
RECENZJE

M. SMEYERS, Uart de la miniaturę fla-
mande du VIIIe au XVIe siecle, Tournai
1998.

Apres des annees de recherches
minutieuses sur la miniaturę du
territoire de la Belgiąue contemporaine
et de la France du Nord, le lecteur
reęoit entre ses mains une oeuvre
majeure, due a un excellent
connaisseur de la miniaturę et de la
peinture de ces regions, Maurits
Smeyers, recemment decede, professeur
de Katholieke Universiteit a Louvain.
Ce travail monumental propose un
aperęu systematiąue de la miniaturę
flamande et, en meme temps, constitue
la premiere synthese de son histoire a
partir de l'epoque carolingienne - d'ou
proviennent les plus anciens
manuscrits enlumines - jusqu'aux
temps des premiers livres imprimes. De
ce large cadre chronologiąue resultent
une stricte selection du materiel
presente et la densite du texte. Pour la
meme raison, 1'auteur a renonce a la
confrontation avec les opinions des
autres chercheurs, 1'absence de notes
signifiant que les opinions proposees lui
sont propres.

La publication de Smeyers comporte
huit chapitres en ordre chronologiąue
(pp. 21-484), pourvus de titres ąui
resument habilement le contenu.

L'introduction (pp. 7-20) dessine a
grands traits la problematiąue du
manuscrit medieval. On y parle de
l'importance de la parole ecrite dans
la culture spirituelle et materielle du
Moyen Age, de la realisation des
manuscrits et surtout des ąuestions
liees a 1'enluminure. Ce discours,
clair, sert «a un large public» auąuel,
selon 1'intention de 1'auteur, son
ceuvre est consacree. Egalement dans
1'introduction, sont designes
explicitement les buts et principes
scientifiąues du livre. Le travail
s'acheve sur un epilogue (pp.
485-504) ou 1'auteur poursuit
1'histoire de l'enluminure apres
l'invention de 1'imprimerie et souleve
aussi la ąuestion de l'importance de la
miniaturę medievale pour l'historisme
des XIXe et XXe siecles. Le texte est
enrichi de 648 illustrations de
couleur, ce qui complete et renforce
considerablement le discours de
1'auteur. La bibliographie (a la fin de
chaąue chapitre) ainsi que les index
des manuscrits et des noms
d'enlumineurs terminent l'ouvrage
(pp. 505 -524) et constituent un appui
pratiąue pour les specialistes. Le
lecteur moins familiarise avec la
problematiąue de la miniaturę
trouvera une aide sous formę de
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mini-cours, demarąues graphiąuement
dans le texte, traitant des ąuestions,
plus importantes ou moins connues, de
la miniaturę medievale ainsi que de son
contexte historiąue et social.

Tandis que le cadre chronologiąue
emprunte par 1'auteur n'eveille aucun
doute, ses criteres «historico-
-ethniques» invitent a la reflexion. Le
titre indiąue indubitablement que
l'ouvrage concerne la miniaturę
flamande. Mais voici que ce champ
d'investigation identifie
traditionnellement au territoire
historique du comte de Flandre se
trouve elargi par Smeyers et embrasse
les bassins de la Meuse, de la Sambre et
de 1'Escaut, c'est-a-dire la region
mosane avec l'archeveche de Liege et
les provinces: Hainaut, Brabant, une
partie de la Picardie et la Basse
Lorrame. Ce point de vue, difficilement
acceptable par des chercheurs franęais,
est peut-etre plus envisageable de notre
perspective, eloignee et neutre.
Neanmoins il est difficile de ne pas
subir des reminiscences avec 1'histoire
de l'art polonais et les reserves emises a
1'introduction dans son cercie de
l'activite artistique en Silesie et en etat
des Chevaliers Teutoniques. Etant
donnę le sort mouvemente des terres
frontalieres entre la France et
1'Empire, 1'absence de carte, ou meme
d'un ensemble de cartes, permettant de
visualiser les regions en question dans
leurs realites historique et politique,
reste regrettable. C'est pourtant
1'instabilite des conditions politiques
qui favorisa l'ouverture aux diverses
sources d'inspiration et l'art en
beneficia par 1'accueil des influences
allemandes, franęaises et anglaises. La
definition de la Flandre emise par
Smeyers est impossible a soutenir a
moins que l'on approuve l'existence

d'une donnee universelle dans le
patrimoine de ces terres, sorte de
«flandrinite», qui leur soit commune.
Est-ce acceptable par rapport a toutes
les provinces inscrites par 1'auteur
dans le cercie elargi de l'art flamand?

A l'epoque preromane deja, l'art
du Nord de la France et du comte de
Flandre formę la premiere synthese
stylistique qui unit la tradition
figurative des codex carolingiens et la
richesse de 1'ornement insulaire. Ce
style, nomme franco-insulaire, domine
la miniaturę de ces terres a partir de
la moitie du IXe jusqu'a la fin du Xe
siecle. Ses refiets restent sensibles
dans la decoration des grandes
initiales figuratives jusqu'au XIIIe
siecle. Dans la seconde moitie du Xe
siecle, 1'influence de 1'ecole de
Winchester y apporte son dessin
dynamique et un coloris specifique.
Ces tendances deviennent pour
longtemps des caracteristiques de la
creation des scriptoriums benedictins
en Flandre et au Nord de la France
(St Amand, St Bertin a Saint-Omer,
St Vaast a Arras, Ste Rictrude a
Marchiennes, Ste Aldegonde a
Maubeuge ou St Sepulcre a Cambrai).
Elles y trouvent leur prolongement
dans 1'enluminure romane.

L'art de la region mosane nous y
apparait tout different, parce
qu'influence fortement par des
scriptoriums imperiaux de Trier et de
Echternach. Les codex preromans et
romans de Stavelot, Liege ou St
Trond, inspires de la miniaturę
rhenane, temoignent egalement d'un
lien etroit avec l'orfevrerie et
Temaillerie de l'epoque tout autant
que les manuscrits des premontres
(par ex. la Bibie de Floreffe,
l'Evangeliaire d'Averbode); ils sont
traites par Smeyers comme un groupe

94



śJfelSIy

0) i

a O O
P 'r—H CD
o ro
feb ĆQ 2
3 O

Cvi

r—1
i

co"

CO
<D

O)
CN

*H
/O)

1

lO co
r—ł DH

JH
fi.
<D

t—H Di
T3 > .^r
0)
SH

fl
0 co

> K^>

CG
5H

aJ
0)
fcJD

o
4-J

ta 2 cd
&h N

£ CQ O
CO

c £ (1)

c«
>
(U

JD
"d

CJ
a

T3 X Ph
■4—5 3 CO

0)
T5'H

03
0)
CJ

O _G 0)
rh

3 *c
X

P
cr

/(D
2 pTJ

CN 03

95



a part, ce qui n'est peut-etre pas
necessaire. La miniaturę romane dans
le diocese de Liege, formee dans des
conditions differentes, se distingue,
tant de 1'enluminure de la France du
Nord que de l'enluminure strictement
flamande, par son style et son
iconographie. Ainsi, la recherche d'un
lien artistiąue entre ces milieux, en
effet tres differents, se trouve-t-elle
veritablement justiflee?

Un doute surgit egalement a propos
de l'epoque du premier gothiąue. L'art
de la miniaturę qui, d'une part donnę
naissance aux psautiers mosans et aux
livres de prieres des communautes
begardes et d'autre part enlumine la
chanson de geste et les recueils luxueux
des legendes arturiennes, ne semble pas
etre homogene ni par son langage
artistique, ni par la tradition
iconographique. On completerait
probablement 1'idee de 1'auteur par la
constatation que cette rencontre de
traditions si diverses suscite un art qui,
cent ou deux cents ans plus tard, au
XTVe et XVe siecles, inspire tout
1'Occident.

L'auteur, pour les debuts de la
miniaturę gothique, rend compte de
1'etat des recherches dont les lacunes
sont toujours importantes. L'unique
oeuvre synthetique est due a Georg
Graf Vitzhum (Die Pariser
Miniaturmalerei von der Zeit des HI.
Ludwig bis zu Philipp von Valois und
ihr Verhaltnis in Nordwesteuropa,
Leipzig 1907). Elle est completee par
quelques travaux plus pointus de Ellen
J. Beer, Judith 01iver, Harvey Stahl ou
Alison Stones. Cependant, on constate
clairement les changements dans la
realisation des manuscrits enlumines
de cette epoque. Le surgissement des
ateliers laics, itinerants, aux cótes des
scriptoriums monastiques rend

difficiles l'attribution et la datation
ainsi que 1'indication de la provenance
d'un manuscrit. Nous partageons ces
contrarietes avec Smeyers et errons
ensemble parmi les hypotheses
controverses dont les auteurs nous
restent inconnus, le manque de notes
apparaissant la particulierement
dommageable. Prenons comme
exemple la fameuse Bibie de l'eveque
Maciejowski, datee par Smeyers de la
fin du XIIIe siecle ce qui selon notre
avis, appuye sur "les recherches de S.
C. Cockerell et J. Plummer, R.
Branner et H. Stahl, ne trouve aucun
justificatif dans le style de l'oeuvre,
datee depuis longtemps des environs
de 1250. C'est donc regrettable que
nous ne puissions pas connaitre les
arguments qui ont amene 1'auteur a
une datation si tardive. La biblio-
graphie de ce chapitre n'est d'aucun
recours non plus puisqu'elle ne
contient pas de publications desdits
chercheurs.

II semble que le but majeur de
Smeyers soit 1'etude du style a la
decouverte de la «flandrinite».
Applique ainsi, ce critere est sur et
adequat, surtout par rapport a l'art
des annees 1350-1420. A cette
epoque, la creation artistique
flamande connait un essor,
independamment des autres milieux,
aussi bien dans le cas de l'enluminure
que dans d'autres domaines
artistiques, surtout dans celui de la
peinture. Pourtant ce que l'on appelle
le «realisme pre-eyckien», bien qu'il
soit a part dans son unitę artistique,
se laisse inscrire dans un large
contexte d'engouement realiste que
l'on observe dans 1'ensemble de 1'art
Occidental et aussi dans celui de
1'Europe centrale (la Boheme) a partir
de la seconde moitie du XIVe siecle. A
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titre de complement, nous proposons ici
le discours de Gerhard Schmidt,
«Pre-Eyckian Realism». Versuch einer
Abgrenzung (publie avec les materiaux
du colloąue: Flanders in a European
Perspective. Manuscript Illumination
around 1400 in Flanders and abroad,
Leuven 1995, pp. 747-769) qui precise
les notions de realisme et de
naturalisme et ou nous trouvons
egalement ce qui manąue au livre de
Smeyers, le large contexte europeen.

II est neanmoins difficile de ne pas
succomber a la clarte du raisonnement
de 1'auteur presentant le „premier
realisme" sur son fond culturel, celui
du mecenat ecclesial (cloitre et laic) et
bourgeois, celui du rayonnement de
l'universite de Louvain fondee en 1425.
Ces conditions favorisent une hausse de
la production des divers manuscrits
enlumines dans de nouveaux ateliers
flamands (Bruges, Gand, Ypres). Au
moment ou les nombreux artistes
flamands transmettent leur langage
artistiąue a Paris, en Berry, en
Bourgogne et ailleurs en France, meme
en Angleterre et en Italie, il est
paradoxal que 1'analyse stylistiąue
perde son role principal dans le
discours de Smeyers, au profit des
details politiąues. A partir des annees
30 du XVe siecle, le processus du
rattachement des Pays-Bas au duche de
Bourgogne ou regne la ligne cadette des
Valois, unifia politiąuement ces
regions. Pour 1'histoire de la miniaturę,
le developpement d'un veritable
mecenat d'etat a partir des environs de
1450 a une importance fondamentale. II
aurait servi a Philippe le Bon a rendre
legitime son pouvoir aux Pays-Bas et a
afflrmer la souverainete de la
Bourgogne par rapport a la France. Les
rappels de l'histoire locale se refletent
dans certains manuscrits enlumines

tels que les Chroniąues de Flandre,
les Chroniąues de Hainaut ou encore
les Grandes chroniąues de France de
Froissart. Au passe legendaire des
ducs de Bourgogne est egalement
consacre le Roman de Girart de
Roussillon redige d'apres des sources
historiąues (?) retrouvees alors a la
basiliąue de Vezelay. Un autre groupe
de manuscrits reflete 1'interet du Duc
porte aux croisades, ce qui n'etonne
pas chez le successeur de Jean sans
Peur - temoin de la defaite de
Nicopolis (1369) - et egalement par
rapport aux evenements courants de
1'annee 1453. Les manuscrits
enlumines auraient reflete, dans le
dessein ducal, ses terres et lui-meme
comme image du prince chretien
ideał. A la satisfaction issue de la
conscience de sa position politiąue
ainsi qu'a sa profonde exaltation
religieuse, le Duc joint un vrai plaisir
esthetiąue au contact des ceuvres
souvent insolites de l'art de
1'enluminure.

Smeyers n'hesite pas, en
considerant chacun des enlumineurs
de la cour ducale, a donner a cette
epoąue le nom de «manierisme
flamand». Cette demarche - qui ne
peut etre qualifiee d'historique -
appliquee aux circonstances
heterogenes ne resulte d'aucune
conclusion. L'ingerence de Philippe le
Bon touche surtout la redaction du
texte, souvent surveillee
personnellement. Le mecenat ducal
n'influence aucunement le langage
artistique, sauf peut-etre la
predilection pour la technique en
grisaille. Par contrę, c'est a lui que
l'on doit les conditions economiques
favorables a l'essor de la miniaturę.
Sur quoi porte donc ce «manierisme»
flamand de la seconde moitie du XVe

97



siecle? Est-ce que les compositions
dynamiąues de Jean le Tavernier y sont
autant concernees que la peinture
«schematique» de Willem Vrelant et de
ses successeurs? De ąuelle maniere ces
artistes et leurs cercles sont-ils proches
de leur contemporain, Simon Marmion,
auąuel 1'auteur consacre d'ailleurs une
partie importante d'un chapitre? Est-ce
que le large groupe des manuscrits
ornes en grisaille, dont le monde irreel
des formes reste entierement a part, y
appartient aussi? En effet, il n'est pas
facile de percevoir dans la miniaturę de
l'epoque de Philippe le Bon des
expressions de la maniere ou du
manierisme. Des formulations
semblables, souvent pejoratives,
rejoignent les evaluations subjectives
des amateurs d'art du XXe siecle.
Cependant, on peut garder la certitude
qu'aux yeux des contemporains du duc
ce langage artistique ne s'eloignait pas
de la convention environnante. Ainsi, il
vaut mieux permettre a la notion du
manierisme de garder sa propre
signification historique, evoquee par L.
Lanzi (1792) et par J. Burckhardt au
XIXe siecle par rapport a l'art italien
des annees 1530-1580, puis appliquee
par d'autres chercheurs a l'art
d'au-dela des Alpes de la seconde moitie
du XVIe siecle.

Incontestablement, c'est seulement
la derniere bidecennie du XVe siecle qui
apporte plusieurs innovations
extraordinaires dans le domaine de
1'enluminure flamande. Malgre
l'instabilite politique, 1'interet prete
aux codex enlumines ne diminue pas et
quelques nouvelles personnalites
artistiques (surtout a Gand) indiquent
les voies de la creation pour les
decennies a venir. Le milieu cultive de
la cour bourguignonne, constitue
autour de Charles le Temeraire, sa

femme Marguerite de York et
1'heritiere, Marie de Bourgogne, y est
propice. Smeyers consacre autant de
place a ces personnages qu'aux
enlumineurs ornant les manuscrits
ducaux. Un historien d'art ne se
trouve donc pas satisfait de 1'analyse
restreinte, par exemple, du róle du
Maitre de Marie de Bourgogne,
1'accent pose sur le contexte culturel y
paraissant trop fort. Nous
poursuivons le discours en passant
par 1'essor de la fin du XVe siecle ou,
grące au trompe 1'osil, ce jeu d'illusion
entre 1'image et la bordure, la
miniaturę atteint la quintessence des
possibilites picturales. Puis, jusqu'a
1550, elle devient progressivement
repetitive et figee dans ses conventions
decoratives, ce que demontrent les
dernieres commandes de la maison
Habsbourg. La redecouverte de la
miniaturę flamande coincide avec la
naissance du royaume des Belges.
Cela manifeste le róle de celle-la dans
la recherche et la formation de la
conscience nationale et le livre L'art
de la miniaturę flamande poursuit
aujourd'hui cette meme demarche.

II n'est pas facile d'evaluer sur
quelques menues pages le travail
embrassant un domaine si vaste et
riche en problemes scientifiques. La
necessite de la selection nous parait
evidente donc rien d'etonnant que
1'auteur passe sous silence diverses
questions, meme importantes. Ainsi le
probleme des relations reciproques
entre la miniaturę et la peinture,
mentionne parfois et signale dans le
chapitre «l'heritage de Jean van
Eyck» meriterait une recherche plus
poussee. La Flandre egalement,
traitee comme un element isole de
1'Europe, demanderait une
confrontation avec la culture de ses

98



voisins. Cela permettrait peut-etre de
renforcer les caracteristiąues de sa
difference artistiąue dont la recherche
minutieuse reste 1'acąuis incontestable
du professeur Smeyers. A part quelques
reserves, nous sommes d'accord,
surtout dans le contexte des recherches
franęaises, qu'il est important de
concevoir l'art du territoire embrasse
par 1'auteur sous le nom de la Flandre
comme une activite autonome, ouverte
egalement aux inspirations exterieures,
et non pas comme un art dependant
jusqu'au XIVe siecle des ateliers
parisiens.

L'auteur touche plusieurs questions
importantes concernant les
enlumineurs, le lieu et les conditions de
leur travail, les commanditaires et la
fonction meme des manuscrits
enlumines. II place les divagations sur
la formę dans un large contexte
culturel sans oublier le role du
monasticisme, des mouvements
mystiques, des milieux urbains en
evolution, de la formation et de
1'emancipation intellectuelle du
patriciat, ni celui du developpement des
universites. Nous y trouverons aussi de
nombreuses idees iconographiques,
concernant des representations
separees ou des ensembles complexes,
meme si certaines (par exemple le
Jugement dernier ou le Christ est
represente avec deux glaives) sont
connues egalement hors de la Flandre.
Le lecteur polonais constatera avec
plaisir la presence, parmi les
manuscrits cites, de ceux qui sont
conserves dans les collections
polonaises. II s'agit d'un psautier -

livre d'heures de Tournai (?), des env.
1275 (Rkps Czart. 3466) et d'un livre
de prieres de Bruges avec un
calendrier d'Utrecht des annees
1415-1420 (Rkps Czart. 2943), les
deux se trouvant a la Bibliotheque des
Princes Czartoryski a Cracovie (ill.
1-2). On pourrait y joindre un livre
d'heures (Bruges) des env. de 1480
(Rkps Czart. 3093) omis par Smeyers
et lie dernierement a 1'atelier du
Maitre du livre de prieres de Dresde
(B. Brinckmann, Die flamische
Buchmalerei am Ende des
Burgunderreichs. Der Meister des
Dresdener Gebetbuches und die
Miniaturisten seiner Zeit, Tournhout
1997). Les autres manuscrits
flamands des collections polonaises
font 1'objet d'un travail de
recensement pour lequel l'ouvrage de
Smeyers constitue une base
incontournable.

Bien qu'il soit adresse a un large
public, L'art de la miniaturę flamande
de Maurits Smeyers est un livre
polyvalent. Pour un lecteur moins
introduit dans le sujet, l'ouvrage
represente un magnifique panorama
de l'art d'une des regions les plus
fecondes artistiquement de 1'Europe.
Pour un chercheur en histoire de
l'art, c'est une ouverture a un vaste
etat de recherches, invitant a la
reflexion, scientifique et esthetique, et
a la discussion, ou le recensement de
quelques centaines de references
bibliothecaires fait appel a la
connaissance et a 1'imagination.

Katarzyna PŁONKA-BAŁUS,
Joanna ZlĘTKIEWICZ-KOTZ
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